
 

 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

                              Angèle Péloquin 
 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Péloquin vous remercient 

bien cordialement. 

 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Angèle pour un  

BONHEUR éternel. 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 Sœur ANGÈLE PÉLOQUIN 

 

  

 « Je peux tout en celui qui me fortifie ». 
                                                         (Ph 4,13) 

 
 
 
 
 
 



Hommage à soeur ANGÈLE PÉLOQUIN 

(Soeur Angèle-de-Marie) 
 

Naissance : 14 septembre 1925 à Saint-Simon (Québec) 

Baptême : 14 septembre 1925 

Nom du père : Georges Péloquin 

Nom d la mère : Marie-Ange Sylvestre 

Vœux temporaires : 19 mars 1948 

Vœux perpétuels : 15 août 1951 

Date du décès : 08 avril 2024  
 

1925 – 2024 
 

À l’instar du bon Monseigneur Louis-Zéphirin Moreau, sœur 

Angèle a maintes fois l’occasion de vivre « Je peux tout en Celui 

qui me fortifie » ( Ph 4, 13 ). Dans la foi, elle accueille Celui qui 

cisèle, qui façonne son intérieur. Éducatrice née, elle a le don 

d’intéresser ses élèves et de développer leur intelligence. Elle 

cumule enseignement et études et plus tard la direction d’école et le 

supériorat. Durant vingt ans, notre soeur se dévoue dans les écoles 

de Sorel et d’Asbestos. 
 

Toutefois, c’est à Baie-Trinité qu’elle réside le plus longtemps soit 

trente-six ans comme enseignante, responsable de pastorale 

paroissiale et scolaire, sans oublier le service de la bibliothèque. 

Les amies témoignent ainsi : « Qui de mieux pour confier un 

secret? C’est une personne très discrète et qui sait écouter les 

autres. Ses commentaires sont toujours judicieux et souvent 

accompagnés d’une pointe d’humour ». 
 

Native de Saint-Simon, Angèle est la quatrième d’une famille de 

quinze enfants. Huit garçons et sept filles s’épanouissent au foyer de 

Marie-Ange Sylvestre et de Georges Péloquin. Après des études 

primaires au couvent de Saint-Simon, Angèle fréquente le Juvénat des 

Soeurs de Saint-Joseph un an, revient au bercail pour une année de 

formation académique dans son milieu et elle poursuit deux ans à 

l’École Normale. En 1945, elle sollicite son entrée chez les Sœurs de 

Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. 

Sœur Angèle assume difficilement le deuil de sa chère 

maman rappelée à Dieu suite à une commotion cérébrale. 

Devant le Saint-Sacrement, elle médite en son cœur le 

mystère de la mort pour en découvrir les germes de vie qui 

l’accompagnent. Cette présence compatissante qu’elle n’a pu 

offrir à sa mère bien-aimée, elle l’assurera spécialement à sa 

sœur Lorraine et à son frère Jean-Paul. Sa belle-sœur 

Colombe témoigne : « Tu as su nous encourager, nous 

consoler et nous faire rire au bon moment. Tu es pour nous 

un rayon de soleil. Tu sèmes la joie de vivre et le bonheur 

dans ton entourage ». 
 

Missionnaire dans l’âme, sœur Angèle communiquait 

régulièrement avec son frère Jean-Paul, p.m.é. oeuvrant au 

Honduras. Elle devenait son ambassadrice pour recueillir des 

honoraires de messe ou des aumônes pour sa mission. 

Femme clairvoyante, religieuse en tenue de service, elle vit 

au quotidien le don de soi inconditionnel. En septembre 

2007, elle s’intègre à la maison mère où d’autres défis 

l’attendent. De ces colloques intimes avec le Seigneur, elle 

puise la lumière pour découvrir les touches de l’Esprit dans 

les événements quotidiens. Elle sait se faire proche des 

sœurs malades, elle compatit avec celle qui peine et rend 

discrètement de multiples services. 
 

En relisant sa vie, sœur Angèle déborde d’action de grâce pour 

les bénédictions dont le Seigneur l’a comblée. Comme la 

Vierge Marie, elle chante sa gratitude à Dieu par le 

Magnificat : « Le Seigneur a réalisé en moi des merveilles, mon 

cœur déborde de joie en Dieu mon Sauveur ». Elle reconnaît 

que sa force vient de Celui qui a cheminé fidèlement avec elle 

aux heures de défis ou d’épreuves.  
 

Chère sœur, va dans la paix, célébrer éternellement les 

louanges de Celui qui t’invite à la vie en plénitude! 

 

Monique Pion, s.j.s.h.  


